(e priconnier de querre

Tu ten vac ? Recte encore :
Je te perde pour longtempe !
Et tu voic que [aurore

Luit depuic peu dinctants.
[antst cur le rivage
Je marcherai cange toi :
Jy recte en ecclavage,

Pauvre de moi !

Noue avone vu la vie

Soug lec mémee couleurs ;
Elle a pu faire envie,

Car elle eut bien de¢ fleurs.
(a querre était la gloive,

Jy courue avec toi :



) . ’, . .
Jai payé la victoire,

Pauvre de moi !

Sur combien de bleccures
A-t-on rivé no¢ fere !

Ile en font de plus cirec,
Dang leurs pricons denfers.
Jai raillé ma couffrance,
Enchainé prée de toi ;

Mais tu pare pour la France,

Pauvre de moi !

Ma plaie envenimée
Arréte ici mee pas ;
Mortelle et renfermée,
Elle caigrit tout bag.

Sur un ponton de querre



Fout-il languir cane toi ?
Je te cuivaic naguére,

Pauvre de moi !

$i ma blonde Angeline,
En te voyant pagger,
Inquiéte cincline,
[imide & tembraccer ;
A cet auge modecte,
Qui mattend avec toi,
Ne dic pas oa je recte,

Pauvre de moi !

Au foyer de ton pére
Gi le mien va ¢acceoir,
Mon nom cera, jecpére,

Danc voe récite du coir,



Quand cec yeux pleing de larmee
Cattacheront cur toi,
Faic-lui bénir no¢ armecs,

Pauvre de moi !
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